
Et s’il y a du feu partout c’est bien étrange

Des combustions obscures

Et des respirations invisibles

Car dans le feu obscur on n’y voit rien



C’est comme la nuit dans une ville sans électricité

Le feu aigu concentré dans les fils
Qui éclate retenu dans des ampoules de verre

C’est comme la nuit sans lumière

Quand il n’y a plus rien à regarder
De tous ces corps qui portent des organes

Que des souffles terreux entre les bâtiments noirs

Mais si le feu régulier de nos ventres

Passe inaperçu

Est-ce qu’on ne devrait pas pousser le feu dehors pour 
    voir

Parce que dans la lumière et des flammes jaunes

Parce que la clarté jusque dans les atomes est précise

Il faut parfois faire exploser ce qu’on ne comprend pas



in Chaos = zéro mort, encore, 1, 2, 3...
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